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BURSI NS
Extrait (Tune communication lue en stance de la Sociitt d'histoire

de la Suisse romande, äRolle, le 25 juin 1 go2.
(Avec un plan.)

...Passons ä Bursins, que vous visiterez cette apres-midi.
Deux mots, tout d'abord, au sujet de l'eglise, — classee

au nombre des monuments historiques et que Ton restaure,

sous la direction de M. l'architecte Isoz, — c'est un edifice

plus curieux au point de vue archeologique qu'artistique,
mais dont les transformations successives sont vraiment
interessantes.

Le plan explicatif que vous avez sous les yeux, annexe
d'un rapport du 18 septembre 1897 \ indique en teintes plei-
nes les magonneries actuelles, conservees au-dessus du sol;
en traits pleins les magonneries conservees sous terre; en

pointilles les voütes et les corniches ; en petits traits les

murs supposes. J'ajoute que l'exploration et les fouilles, exe-
cutees l'annee derniere, ont confirme ce qu'en 1897 je ne

pouvais proposer que comme des hypotheses vraisembla-
bles.

Les Memoires et Documents nous apprennent que cette
eglise, dediee ä St-Martin, est tres ancienne. En 1011 dejä,

Rodolphe III, roi de Bourgogne, la donne au couvent de

Romainmotier 3. Elle est mentionnee avec ses chapelles de

Bursinel et l'eglise de St-Oyen, dans la bulle de 1139 par
laquelle le pape Innocent II confirme toutes les possessions
de Romainmotier 3.

1 Rapport adresse ä Monsieur le Chef du Departement de l'Instruction
publique et des Cultes; —actuellement aux archives du Service des
Monuments historiques, a Lausanne.

2 Memoires et Documents de la Soci£te d'histoire Suisse romande :

Tome III, cartulaire de Romainmotier, page 429.
3 Ibidem.
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Une partie de cette tres ancienne eglise existe aujour-
d'hui encore, enclavee dans une sbrie de constructions pos-
terieures : c'est celle qui a ete teintee en noir sur le plan.
De cet ensemble primitif il ne reste de bien conserve au-
dessus du sol que la croisee du transept (a) voutee en berceau
de l'ouest ä Test, le transept nord voüte de meme (6), mais

en retour d'equerre et qui a conserve son absidiole semi-

circulaire (c) en cul de four, enfin un fragment important de

la paroi septentrionale de la nef. Le transept sud (d), sur

lequel s'eleve le clocher actuel a ete terriblement perce,
coupe, remanie ; une amorce de son absidiole (e) a ete con-

servee, le reste s'est retrouve sous terre, de meme que
l'abside principale du chceur (f), le mur meridional du
chceur de la nef romane, et la prolongation du mur
septentrional de cette nef; son extrbmite occidentale, par
contre est detruite, et il n'a pas ete possible pour le

moment, d'en rechercher les fondations sous les jardins
voisins. 1

Pour la comprehension du plan et de ses developpements
successifs, il faut encore ajouter rapidement qu'il y eut ä

Bursins, de toute anciennete, un prieure de Benedictins

et que l'eglise etait ä la fois paroissiale et conventuelle.
Comme toujours, le chceur etait reserve aux religieux, la nef
ä la paroisse ; lors de la secularisation du prieure, le gouver-
nement bernois devint proprietaire du choeur, et c'est ainsi

que ce choeur est devenu la propriete de l'Etat de Vaud.
Pareilles particularites se retrouvent dans beaucoup d'eglises
de notre canton.

Si Ton examine le plan de l'eglise primitive de Bursins,

romane et benedictine, on sera tout d'abord frappe d'y
1 Depuis la redaction de cette communication, l'extremite occidentale

de la nef romane a £te recherchee et retrouv^e ; eile a ete reportee sur
le plan. 11 est interessant de constater que les proportions de cette nef
concordent avec Celles des prieures benedictins de St-Sulpice et de

Grandson, ce qui confrme les opinions enoncees plus loin.



— 374

Plan de IVglise de St-Sulpiee.

retrouver la disposition
exacte de l'eglise de St-

Sulpice et Celle que pre-
sentait ä l'origine l'eglise
de Grandson, c'est-ä-dire
de deux edifices religieux
construits au XIe siecle par
les Benedictins ; ce nepeut
etre l'effet duhasard. Reste

ä savoir si cette eglise,

evidemment romane, est

celle qui existait en ioil,
ou s'il s'agit dejä d'une

transformation, d'une
reconstruction peut - etre

executee ä cette epoque

par les Benedictins.

Malgre des difficultes continuelles avec les puissants

seigneurs de Mont, les biens du prieure de Bursins se develop-

perent toujours plus, par achats ou donations, si bien que,

vers 1275 les religieux firent construire une maison-forte

pour proteger leurs possessions. Cette maison-forte, consi-

derablement remaniee au XVe siecle, subsiste encore der-

riere la cure actuelle et je me permets de vous engager ä la

visiter ; vous y trouverez de grandes fenetres ä croisillons,

murees, une cage d'escalier interessante, et surtout une

charmante petite baie rectangulaire du XVe siecle, d'un type
jadis tres frequent, aujourd'hui excessivement rare dans

notre canton ; c'est le type des fenetres de l'ancien couvent

de la Madeleine ä Lausanne, telles que les montrent un des-

sin actuellement expose au Vieux-Lausanne.

Le prieure de Bursins etait liehe, celui de Romainmotier

pauvre, aussi le 2 mai 1329 l'abbe de Cluny reunit les deux
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monasteres 1. II est certain que l'eglise de Bursins dut se res-

sentir de la richesse croissante du prieure, du nouvel etat de

choses, et que, comme dans une foule d'exemples analogues,

les dimensions du chceur parurent insuffisantes aux

religieux; que ce soit ä la fin du XIIIe siecle dejä, que ce

soit plutot apres la reunion de 1329 ä Romainmdtier, l'an-
cienne abside romane, semi-circulaire, fut demolie, et le
chceur allonge sur plan rectangulaire du cote de Test (g)
avec voüte en berceau legerement ogival. Sur mon plan cet

agrandissement est indique en bleu.

II est probable que le mur extreme, ä Test (k), deraoli

plus tard mais dont les fondations ont ete retrouvees, etait

perce d'une grande fenetre en tiers-point semblable ä celle du
chceur de Romainmotier, ou ä celle du chceur de St-Martin
de Vevey. La fenetre qui eclairait ce nouveau choeur du

cote du sud fut muree au XVe siecle, nous verrons a quelle
occasion, et a ete recemment demuree ; du cote du nord

une large arcade (z) donnait acces ä une anhexe aujourd'hui
detruite (/), mais dont le trace rectangulaire et les amorces
d'une voüte en berceau sont encore nettement reconnaissa-
bles. Impossible de preciser la destination de cette annexe,
chapelle ou sacristie.

A l'interieur du chceur on notera encore les testes d'une
fresque sur la voüte, cote nord 2, et de part et d'autre
la credence et la piscine de l'ancien maitre-autel; ces niches,
de meme que la fresque, furent coupees au XVe siecle par
les piliers d'une nouvelle construction.

1 Mem, et Doc. : Tome III, page 614.
2 Apres avoir ete photographies et releves, les debris minimes de cette

fresque, ä peine reconnaissables et qui tombaient en raiettes, ont du etre
enleves lors de la restauration du chceur, actuellement achevee. II ne
subsistait qu'un fragment de la composition, dont la prolongation fut
coupee au XV® siecle avec la voute. — On y reconnaissait encore, tres
vaguement, le theme si frequent d'un personnage a genoux, presente par
un eveque avec mitre et Crosse ; pareil sujet se retrouve dans la chapelle
annexee au XV* siecle ä l'eglise de St-Sulpice.
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La seconde moitie du XVe siecle et le commencement du

XVIe representent une epoque extraordinaire par son amour
de remanier et d'embellir les edifices religieux ; cette
tendance s'observe partout, en Suisse aussi bien que dans les

pays voisins ; dans notre canton on la suit de la cathedrale
ä nos plus modestes eglises de campagne. Celle de Bursins

n'echappa pas au mouvement general, comme le prouvent
les parties teintees en rouge sur le plan. C'est avant tout un
nouvel agrandissement du chceur en une abside polygonale

(£), pourvue de deux grandesfenetres en tiers-point ä deux

lancettes, separees par un meneau et surmontees de roses piri-
formes; six demi-colonnes, engagees dans les parois, regurent
les aretes de la voüte et un arc, richement moulure, separa
l'ancien chceur de la nouvelle abside. Pres de la naissance de

cet arc, de droite et de gauche, se remarquent deux petites
consoles sculptees, probablement destinees ä des statues ;

dans les parois une piscine et deux credences remplacerent
les niches anterieures, coupees par les piliers, et qui n'au-
raient d'ailleurs plus correspondu ä l'emplacement du nou-
veau maitre-autel.

Nous trouvons ensuite, au sud du chceur, une nouvelle

chapelle voütee en berceau ogival (/)., eclairee a Test par
une petite fenetre en tiers-point, au sud par une charmante
baie ä deux lancettes, et qui recouvre un caveau funeraire.
M. l'abbe Dupraz a publie la visite pastorale de l'eveque de

Geneve, en date du lundi 7 mai 1481, de laquelle il ressort

que la chapelle en question etait celle de Saint Jean-

Baptiste et qu'elle avait ete fondee par les nobles de Dullit
et Pierre de Senarclens. M. Dubois vous parlera des fonda-

teurs de cette chapelle et des armoiries conservees sur le

meneau de la fenetre meridionale. Je ne m'arrete done pas
ä ce sujet, et me borne ä relever un detail bien interessant
de la visite pastorale, l'ordre donne par l'eveque de faire

percer une fenetre ou une ouverture avec serrure dans la
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chapelle de Saint Jean-Baptiste, pour que ceux qui s'y trou-
vent puissent voir le corps de Jesus-Christ au grand autel.

L'ordre fut execute; la fenetre en question est cette ouver-
ture oblique (m), que vous noterez ä l'entree de la chapelle,
cote gauche, dans l'amorce de l'ancienne absidiole romane.

A la meme epoque, ä peu pres, des travaux considerables

durent etre executes ä la net, qui fut raccourcie et elargie,
ä la suite de quelles circonstances, je l'ignore.

La nouvelle entree en tiers-point (n) et son b^nitier, sur-
monte d'une accolade, furentabritessousunauvent,etducote
meridional on construisit une chapelle (o) ouverte sur la nef

par une large arcade; au point de vue strictement architectural
et artistique, cette chapelle de Saint-Nicolas avec savoüteen
etoile, sa charmante fenetre et ses quelques sculptures, est

certainement ce qu'il y a de meilleur dans l'eglise de Bur-
sins. Elle est mentionnee dans un inventaire bernois du

milieu du XVIe siecle, dont M. Dubois vous parlera ; je me

borne ä signaler les cinq medaillons des clefs de la voüte,
les sculptures repr^sentant au centre Saint-Nicolas, tout
autour les symboles des evangelistes rehausses d'une riche

decoration polychrome, les amortissements sculpt^s de la

grande arcade, la charmante fenetre ä deux lancettes et la

piscine de l'autel, jadis adosse contre la paroi Orientale.

Au commencement du XVIe siecle, un dernier travail
essentiel fut la construction du clocher actuel, eleve sur
l'ancien transept meridional (d), et auquel on accede par un
escalier adosse ä l'exterieur du transept nord C'est
certainement la construction de ce clocher qui obligea ä renforcer
les piliers correspondants de la croisee romane, et ä bander

deux arcs en tiers-point sous les arcades romanes, ä l'ouest

1 Cet escalier delabre, qui masquait l'absidiole du transept, vient
d'etre demoli et remplace par un escalier de bois adosse au nord du
choeur. — Le clocher a ete sureleve au-dessus de la corniche primitive,
qui a ete conservee; les deux cloches datent l'une de la fin du XV® siecle
et l'autre du XVlIIe siecle.
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et au sud de cette croisee ; un gros contrefort vint en outre

appuyer le pilier S. O. (/), du cote de la nef. La sont

encastrees deux consoles, dont l'une porte le monogramme
de Christus, l'autre celui de Jhesus, et qui etaient certaine-

ment destinees ä des statues au-dessus d'un autel.

Signaions rapidement la porte et la fenetre percees dans

la paroi meridionale de l'ancien transept roman (q), et dont
les accolades semblent accuser franchement le commencement

du XVIe siecle, enfin une fenetre (r) pratiquee au XVe
dans la face correspondante du transept nord avec des

armoiries sculptees sur son encadrement exterieur. II ne

vaut pas la peine de s'arreter aux remaniements peu impor-
tants des XVIIe et XVIIIe siecles, ni aux baies sans caractere

ouvertes ä cette epoque dans les parois de la nef, ä l'ouest

et au nord ; qu'il suffise d'attirer l'attention sur de fort jolis
bancs du XVIIIe siecle dans la chapelle du transept nord.

Pour ne pas abuser de votre temps, je ne donnerai ni
description, ni etude archeologique d'une maison-forte, diffe-
rente de celle du Prieure, qui dependait du chateau de Rosay
et en portait le nom ; il vaut mieux laisser ä chacun la

surprise d'y decouvrir une quantite de choses interessantes, et
se borner ä quelques indications tres sommaires. En 1533,
le proprietaire de cette maison-forte etait noble Francois
de Senarclens, membre de la confrerie de la Cuiller, qui
avait epouse Andree Benoit et fit faire des travaux impor-
tants ä son chateau. A cote de parties qui doivent remonter
au XVe siecle, il reste des menuiseries sculptees de la

premiere moitie du XVIe siecle, de jolies tours, une chapelle

portant sur ses clefs de voüte les armoiries de Senarclens et
Benoit, de charmantes fenetres ä accolades, une piece avec
belle cheminee gothique et poutrelles saillantes, eclairee par
une fenetre semblable ä celle que nous avons vue ä Rolle,

etc., etc. La visite de ce petit chateau ne laissera personne
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indifferent; s'il vous reste un peu de temps, iettez un coup
d'ceil, pres de l'eglise, ä une toureile d'escalier du XVIe
siecle, dans la propriete de Mme Cruchod, un peu plus loin,
a une maison de la fin du du XVIIIe siecle qui ne manque
pas de caractere et surtout au bas du village a celle de Mme

Prahins. Lorsqu'on arrive en face de l'auberge, il faut tourner

ä droite ; apres avoir depasse la fontaine, datee de

1798, la rue que Ton suit recouvre un ancien cimetiere

burgonde. Une trentaine de tombes dallees y ont ete recon-
nues en juillet 1898 ; il faut malheureusement me croire sur

parole, car vous n'y verrez absolument plus rien. Mais ce

que vous ne tarderez pas ä apercevoir, c'est une charmante

construction avec un grand escalier de pierre en saillie sur
la rue, maison tout ä fait originale et interessante; eile doit
remonter aux premieres annees du XVIe siecle, et aura ete

remanide au commencement du XVIIe. A l'intdrieur il y a

des poutrelles apparentes avec le monogramme habituel de

Jhesus; sur cour de jolies fenetres en accolades.

A. Naef.

25 juin 1902

IiPHEMERIDES DE NOVEMBRE ET DE DECEMBRE

1802

1 novembre. Lausanne. Les deux dietes cantonales se sont reunies

aujourd'hui.
2 novembre. Lausanne. Les citoyens Monod, prefet, Muret,

ex:16gislateur et Secretan. ex-senateur, viennent d'etre nommes ä la
Consulta de Paris.

6 novembre. Lausanne. Depart des deputes pour la Consulta.
Le lieutenant Roguin est charge des fonctions de prefet ad
interim.

7 novembre. Lausanne. Fete d'action de grace ici et dans les

principales localites du canton. Au matin le canon tonne, les auto-
rites s'assemblent ä l'Hötel de Ville avec la troupe, et se rendent
de lä dans les eglises de la Cite et de St-Frangois,
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